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déposant toute sa majesté, nous appat sous la forme
d'un enfart, pauvre, sans défense et couché sur un
p'eu de paille. Prions donc le Divin l Enfant, et

ns-le avec n. irrésistilIle conflance Confions-lui
1>_ peines, nos douleur.s, tous nos désirs. Oui, c'est
su1tout Ici qule l'â·ne confiaut3 sait apprécier cette

pu-ole du I )ivin Mdître : Venez à moi, vous tous
qui tra a aliz et qui êkes clargés, et je vous soulage-
i ) " C'rst ici que le Divin Enfant brise la triple

idole des honneurs, des richesses et des plaisirs,
auxquels le monde païen tout entier offrait un encens

l' rlge. C'est ici gnlle par son exeiple il exalta les

pour lesquels il laissera plus tard tomber
de ses lèvres cette divine parole, la première des
Btituudes : " Bienheureux les Pauvres." Chantons
donc ici avec le prêtre l'hymne de notre plus sincère
tratitude Quando venit ergo sacri; et disons avec
l aussi dans toute la sincérité de notre âme " Sei-

gueuur Jésus, consolateur des pauvres et gloire des
lrunbles, ô Vous qui avcz daigné nous servir de
m>lèle, en apparaissant pauvre et humble, ici dans
c.te Crèche, in Ice Piæosepio, faites, nous vous en
supplions, que marLhant ici-bas dans les sentiers de
l'humilité véritable et du d jtachemcnt de toutes les
choses de la terre, nous puissions arriver un jour à
l'itrnelle joie du Paradis, au milicut u clueur des
Anges A" a-ce, d ce, pour gagner ici une nouvelle
inlulgence Plénière. Après cette fervente prière, les
asistauts demeurent à genoux ; lofliciant seul se
retourne avec ses ministres et encense l'autel des
Mages comme il l'a fait à la Nativité et à la Crèche,
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